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1. LES RAPPORTS ENTRE L'APPROVISIONNEMENT EN EAU, L'ASSAINISSEMENT 

ET LA SANTE PUBLIQUE - LA NECESSITE DE SUIVRE UNE APPROCHE 

INTEGREE DANS L'EXECUTION DES PROJETS D'APPROVISIONNEMENT PUBLIC 
EN EAU, L'ASSAINISSEMENT ET L'EDUCATION SANITAIRE 

Le pourcentage de la population rurale des pays en développpement 
pourvu d 1 installations adéquates d • évacuation des excreta est 

passé de 11% en 1970 à 15% en 1975. Mais en 1980 il est tombé à 

13%. Durant la même période, la proportion de la population 

rurale ayant accès dans des conditions raisonnables, à de l'eau 

potable, est passé de 14% en 1970 à 29% en 1980. 
Cependant, pour atteindre l'objectif visé, c'est à dire l'amé­

lioration de la santé publique, il convient d'assurer l'évacua­
tion des matières fécales, de veiller à l'hygiène personnelle et 

à celle de l'habitat, d'intégrer l'éducation sanitaire dans les 

programmes d'assainissement et d'alimentation en eau, d'améliorer 

le niveau nutritionel des populations. Malgré cette situation 

évidente et parfaitement démontrée, la réalité est que les orga­

nismes gouvernementaux continuent à multiplier des systèmes 

d • alimentation en eau sans consentir simultanément des efforts 

suffisants pour améliorer le niveau d • assainissement de base, 

mettre sur pied des programmes d'éducation sanitaire en matière 

de l'eau et de l'assainissement. 

Souvent, les organismes chargés de l'alimentation en eau mesurent 

leur succès suivant le nombre d • installations réalisées. Alors 

qui les avantages économiques et l'opportunité des systèmes 

d'approvisionnement en eau apparaissent généralement tout à fait 

évidents aux planificateurs et aux future consommateurs, les 

facilités d'evacuation des exreta sont sans doute considérées 

comme un luxe coûteux tant en argent qu'en travail, improductives 

et par dessus tout, liées à la vie privée des individus. 
Pour rémedier à cette situation, des efforts soutenues et à long 

terme s 1 imposent, ainsi qui la mise à disposition d 1 importantes 

ressources financières et en matière de personnel. L'ampleur des 

problèmes d'évacuation des matières fécales auxquels les pays en 

développement sont confrontés atteint, à bien des égards, des 

proportions sans précédent. 
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Dans la plupart des pays du tiers monde, les programmes d • éva­

cuation des excreta en milieu rural ont lamentablement échoué. 

Certains gouvernements les ont pratiquement abondonnés. En fait, 

les problèmes de l'assainissement en milieu rural ne sont pas 

uniquement d'ordre technique. Les obstacles sont intimement liés 

aux problèmes socio-culturels. La politique consistant à 

installer par miliers des latrines bon marché a simplement 

échoué. Les compagnes de sensibilisation populaire ont également 

été utilisées mais elles n • ont rencontré qu • n faible écho ou 

porté des résultats éphémères: 

Les communautés ne comprennent pas suffisament les rapports 

entre excreta, eau usée et maladie; par conséquent elles ne se 

rendent pas compte de la nécessité d'utiliser les latrines et de 

respecter les règles d'hygiène. C'est ainsi qu'a Durbain en 

Afrique du Sud, la population été convaicue qui les vers consti­

tuaient une partie essentielle du système gastro-intestinal. 

Dans plusieurs villages d • Egypte, un programme mixte 

d'assainissement et de soins médicaux de masse a été réalisé en 

vue de lutter contre diverses infections dûes à des parasites. Les 

latrines à trou foré étaient construites à proximité des maisons 

d'habitation. Dans l'ensemble, le programme a été en échec parce 

qu'aucune installation d'évacuation n•était construite à proxi­
mité des plantations où les villageois passent la majeur partie 

de leur journée. Les gens déféquaient dans les champs sans com­

prendre que nombre de parasites importants étaient ainsi véhi­

culés dans les champs. 

A 1• occasion des vi si tes des domiciles, le personnel sani­

taire du centre de santé de Kasangati près de Kampala, Uganda, a 
constaté qu•un important facteur ayant contribué au faible niveau 

d • hygiène du village était le défaut d 1 évacuation des matières 
fécales des enfants. Cette carence était due au fait que les 

mamans ne compraient pas les rapports existant entre les excreta 

de leurs enfants et les maladies. 
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La construction et 1 1 utilisation des latrines en Ethiopie 

ont été entravées par la croyance selon laquelle les maivaises 

odeurs elles-mêmes sont une cause de maladie, par conséquent, il 

ne faudrait pas retourner au même endroit qui sent maivais. 

Il est interdit aux enfants d 1utiliser les latrines de peur 
d 1y tomber. 

Le seul approvisionnement en eau potable n 1 a qu 1 une incidence 

limitée sur !•amélioration de la santé. Il faut des efforts accrux 

pour briser définitivement le cycle de transmission des maladies 

qui sont transmises à partir des excreta et empêcher que ceux-ci 
ne réinfectent le milieu et surtout !•homme. On peut effective­

ment briser ce cycle de transmission en mettant à disposition des 

installations d • évacuation des exreta adéquats, bon marché et 
acceptables au plan culturel. 

L1 insuffisance d•installations d 1approvisionnement en eau et 

d 1 évacuation des excreta est la cause, dans les pays en dévelop­

pement, de la mort de la plupart des enfants et, dans une large 

mesure, des maladies des adultes. Dans les pays les plus pauvres 

du monde, les maladies gastro-.intestinales provoquent la mort 

d 1un quart à la moitié des enfants de moins de cinq ans. Bien que 

ces maladies ne soient pas si mortelles pour les adultes, elles 

contribuent à la malnutrition et à la faiblesse de la 
productivité. 

RAPPORT ENTRE SANTE PUBLIQUE, APPROVISIONNEMENT EN EAU ET 

ASSAINISSEMENT 

V amélioration de la qualité de 1• eau potable ne peut, à elle 

seule, réduire considérablement !•incidence de sec maladies. 
Pourquoi? Parce que ces maladies sont souvent répandues par 

manque d•hygiène dû à une manque d 1 eau. Les organismes porteurs 

de maladies gastro-intestinales peuvent .être transmis par 

d•autres vehicules que !•eau: une maman qui ne s'est pas conve­

nablement lavé les mains; une nourriture contaminée, insuffisam-
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ment lavée et cuite; utensils de cuisine, récipients et vêtements 

sales. Il n • est pas toujours possible de respecter toutes ces 

règles d'hygiène lorsque le point d'eau le plus proche se trouve 

loin de la case et que l'eau se transporte avec peine. C 1 est 

également dificile s 1 il ne se trouve à proximité de la case 

qu'une borne fontaine à approvisionnement intermittent. L'amélio­

ration de l'hygiène personnelle et de l'hygiène de l'habitat 

dépend d • un système d 1 approvisionnement en eau convenable et 

adéquat. Mais il serait erroné de supposer qu'il existe une 

relation directe entre la disponibilité de l'eau et l' amélio­

ration de l'hygiène personnelle et de l'habitat. En effet, la 

disponibilité de l'eau ne signifie pas nécessairement que celle­

ci sera utilisée correctement. Ce n'est pas simplement à cause de 

l'accès à l'eau que les mamans qui ne pratiquent pas des règles 

d'hygiène de l'habitat pourront automatiquement modifier cet 

aspect de leur comportement par lequel elles infectent et 

réinfectent leurs enfants et petits bébés de maladies 

diarrhéiques. 

Les avantages possibles sur le plan de la santé d • un meilleur 

accès à une eau de bonne qualité ne sont pas souvent obtenues, 

car d • autres voies de transmission des maladies infectueuses et 

parasitaires subsistent. 

Ces maladies sont liées à l'approvisionnement d'eau impure ou en 

quantité insuffisante, à des maivaises conditions d'hygiène et 

d'assainissement, ainsi qu 1 au comportement des individus. 

Cependant, de l'eau pure en en quantité suffisante ne saurait, en 

soi, permettre de réduire ces maladies causées par l'eau et le 

manque d 1 hygiène. L • amélioration de l'assainissement doit aller 

de pair avec ce'lle de l'approvisionnement en eau. L • évacuation 

hygiénique des matières fécales constitue l'élément-clé néces­

saire pour lutter contre la propagation des organismes infectieux 

et parasitaires excrétés. Il importe également de généraliser 

l'utilisation constante et correcte de ces facilités, et d 1 amé­

liorer l'hygiène personnelle et de l'habitat. Les attitudes et le 

comportement vis à vis de l'utilisation de l'eau et des instal­

lations d'assainissement sont, entre autre, les plus dificiles à 
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changer. Cependant les installations d 1 approvisionnement en eau 

et d • assainissement ne pourront permettre une amélioration en 

santé publique que si des programmes soutenus d • éducation sani­
taire sont simultanément mis en oeuvre. 

Pour obtenir cette amélioration de la santé, 1• education sani­

taire doit surtout tendre à faire respecter les règles d 1hygiène, 
y compris !•utilisation des facilités d 1approvisionnement en eau 

et des latrines. Lorsque les population comprennent les rapports 

existant entre la santé, 1• eau et 1 1 assainissement, elles sont 
mieux placées pour connaître quels espects de leurs comportements 

constituent un risque pour la santé; elles peuvent aussi mieux 

connaître les améliorations éventuelles à opérer. 

Cependant, dans de nombreux pays en développement, 1• adduction 
d•eau et les installations de latrines ne s•accompagnent pas de 

programmes d 1éducation sanitaire. Et si ces derniers sont mis en 

oeuvre, ils se limitent à la puériculturè, à !•exclusion totale 

de 1• éducation concernant le comportement à adopter en matière 

d•utilisation de !•eau et des latrines. Si l•on veut atteindre 

1 1 objectif à long terme consistant à améliorer le niveau de la 

santé communautaire, il convient non seulement de mettre en 

oeuvre une programme d 1 éducation sanitaire lié à un projet inté­

gré d•approvisionnement en eau et d'installation d'assainis­

sement, mais également de modifier le mode d'exécution de l'édu­

cation sanitaire proprement dite. 
Par conséquent, l'éducation sanitaire aura pour but primordial, 

de convaincre les populations des avantages en matière de santé 

qu'elles peuvent tirer des latrines, pour elles-mêmes et pour 

leurs familles. Une fois que les installations auront été con­

struites, il faudra mettre en oeuvre, de façon continue, des 

programmes d'éducation sanitaire pour assurer l'utilisation et 

l'entretien convenables de ces installations. 
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2. OPTIONS D'ASSAINISSEMENT 

2.1. Introduction 

La priorité majeure d'un programme d'évacuation d'excréta doit 

être d • une part l'amélioration de la santé et d • autrepart de 

donner à un nombre aussi grand que possible des installations 

sanitaires adéquates. 

Dans le passé, certains des principaux obstacles en voie du 

développement des installations sanitaires étaient dues, en 

particulier dans les régions rurales, au manque de ressources 

financières et d • information sur les technologies alternatives 

appropriées à bas prix. 

Etant donné le manque d • information sur les technologies 

alternatives appropriées, le but de cette monographie est de 

procurer une information sur plusieurs dispositifs d'évacuation, 

de traitement et de réutilisation d • excréta sur place et à bas 

prix. 

Un choix délibéré a été fait en faveur des installations 

destinées aux ménages individuels, opposés aux latrines 

publiques. Des expériences dans toutes les parties du monde ont 

indiqué que les toilettes communautaires ne peuvent pas remplacer 

les installations individuelles. Les désavantages principaux des 

latrines publiques sont: 

( 1) le manque de propreté et maintenance, puisqu • elles 

paraissent n'appartenir à personne individuellement; donc, 

personne ne veut se charger de leur nettoyage, ou entretien; 

(2) le manque d'isolement; 

(3) la distance à partir des maisons, ce qui est un problème 

pour les enfants et - quand il fait nuit ou mauvais et en 

cas de maladie - pour tous les utilisateurs. 
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Réutilisation des déchets 

Dans le passé, les déchets humains étaient peut-être considéres 

comme des choses dangereuses dont on devrait se débarasser d•une 

façon permanente; aujourd 1hui -étant donné les prix d 1énergie qui 

montent et 1• épuissement des sources locales de combustibles 
- beaucoup de personnes commencent à considérer les excréta comme 

utiles et comme des ressources naturelles de valeur. Les déchets 

humains et animaux sont des ressources potentiellement 
précieuses, qui auront de plus en plus de valeur au fil des 

jours, tant que les prix des engrais chimiques et du pétrole 
continueront à monter. 

A longue terme, des excréta récupérés pour fabriquer du biogaz ou 
de !•engrais composté pourront bien jouer un rôle prédominant en 

réduisant les besoins en énergie supplémentaire et en nourriture 

dans les régions où les excréta humains et animaux représentent 

une des rares ressources; ceci aiderait à restituer 1 1 équilibre 
écologique de la région. 

Sélection et Conception de Latrines 

Le choix final de la latrine la mieux conçue du point de vue de 

!•environnement et de la technique et la plus acceptable 

socialement, dépendra d•un certain nombre de facteurs, tels que: 
A. Les Conditions de Sol 

la stabilité du sol influencera la construction de 

latrines à fosse. Il faudra consolider les fosses 

creusées avec un garnissage dans des sols alluviaux, 

fins ou sableux ou d 1autres formations analogues, afin 

de prévenir leur effondrement ou l 1 éboulement des 

parois. Lorsque le sol est fissuré, craquelé ou troué, 
il y a plus de risques de pollution de 1•eau 

souterraine. 

11 élimination sur place n 1 est utilisable que si des 

pierres éventuelles se trouvent au moins à 1-2 mètres 

de la surface. 
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de préférence, la fosse ne devrait pas pénétrer la 

neppe aquifère pour éviter la pollution de l'eau 

souterraine. Si le niveau est haut, il devient 

difficule de ne pas en construire une avec un 

garnissage, et elle risque de s • effonder pendant la 

saison humide. Il y a aussi augmentation du danger de 
proflération de moustiques dans les dites fosses 

humides. 

B. Facteurs socio-culturels 

Des facteurs réligieux ou culturels affectent les coutumes 
hygiéniques et, par conséquent, la technologie. Par example, 

l'utilisation de objets solides pour l'ablution anale 

nécessite l'emploi d'une latrine à fosse. L'attitude envers 

les excréta influencere le potentiel de réutilisation. Un 

programme de participation communautaire extensive 

facilitera le choix et l'acceptation d'un système 

d'assainissement en particulier. La conception et la 

présentation {l'extérieur} joueront aussi un rôle en ce qui 

concerne l'adaptation du dispositif {par exemple: un dalle 

ou un siège). L'emplacement ou l'utilisation de dispositifs 

ayant des compartiments adjacents pour hommes et femmes 

risque de ne pas être acceptable pour les deux sexes et pour 

toutes les groupes d'ages. 

C. Coût 

Une construction coût-effective est réalisable, parce que 

les commodités peuvent être faites en utilisant des 

matériaux et des capacités localement disponibles. Des 

industries villageoises à petite échelle peuvent être 

promues pour la fabrication des dalles-sièges, de tuyaux de 
ventilation, etc. On produit un compost de haute qualité, 

qui a d 1excellentes possibilités pour conditionner le sol et 

pour produire de bonnes récoltes. 
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D. Climat 

Les différences de température, les précipitations et la 

vulnérabilité face aux inondations influencent toutes les 

applications et l'emplacement d'un type d'installation en 

particulier. 

Emplacement du cabinet 

La sélection d'un certain genre de cabinet peut être influencée 

par la proximité de la source de l'approvisionnement en eau 

utilisé par rapport à l'endroit où l'on pense aménager un 

cabinet. Si le cabinet doit être construit près d'un puits, il 

faut tenir compte des facteurs suivants: le type de cabinet (fond 

ouvert ou étanche) , la nappe aquifère, la pente du terraine et 

les conditions du sous-sol. 

Figure 1 

L'emplacement des installations d'évacuation des excréta par 
rapport aux sources d'approvisionnement en eau. 

c 

-/~ 

)/)///)//, ) / / //// )/ / 7 / / ' / / / 
, . ·' ;' .· ,·· ./ "' "", ... /"' .,.· 

) / / 

a = emplacement incorrect: la latrine est située en amont d'un puit. 

b = puit de surface 

c = emplacement correct: la latrine est située en aval d'un puit. 

d = sens de l'écoulement des eaux souterraines. 
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Participation de la communauté dans le choix de 1•option d 1 

assainissement 

Les membres de la communauté, en tant qu • utilisateurs finaux, 

doivent participer activement et au maximum possible dans les 

différents phases du projet d•assainissement. 

La communauté peut participer dans une activité d 1 amélioration de 

1•assainissement directement ou dans le contexte d 1 un projet 

d • approvisionnement en eau, de développement rural ou de soins 

médicaux primaires. Considérons que la communauté voit dans la 

construction de meilleurs dispositifs pour 1 1élimination des 

déchets une première priorité. En ce cas, la première decision à 

prendre sera l•examen des conditions physiques et de l 1 environ­

nement par un membre de personnel sanitaire, l 1 ingénieur 

hydraulicien et l 1 éducateur sanitaire en accord avec le comité de 

santé du village; en même temps, il faudra receuiller des données 

de base sur les habitudes et s•informer des préférences et 

besoins de la population en ce qui concerne 1 1 assainissement 

parce que les villageois eux-mêmes ont une connaissance 

spécifique de leur propre situation. 

Ensuite, il faut préparer une liste de toutes les options 

réalisables pour !•assainissement; la liste devrait préciser en 
détail: 

les avantages et les inconvéniences techniques, économiques 

et sociaux de chacune des options; 

les conséquences et les avantages potentiels, tels que les 

profits économiques et agriculturels de la réutilisation, et 

la conservation d•énergie; 
la coût direct et indirect de chacune des options. La con­

tribution nécessaire en travail, en matériaux et en argent; 

le potentiel en auto-suffisance (autonomie) de la communauté 

ou d • une famille, spécialement en ce qui concerne 

l•opération de l•entretien de dispositif sanitaire; 

10 
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les possibilités d'organisation en vue de diriger 

l'auto-assistance et de développer et de soutenir le 

programme de participation à l'éducation sanitaire 
nécessaire. 

Les villageois seront renseignés sur les options et toute 
l'information est présentée à la communauté et discutée avec 

elle. De membres de la communauté, par exemple le comité de santé 

visitent des projets-pilotes où des modèles des différentes 

options de latrines sont exposées ou en utilisation. De plus, on 
peut organiser des réunions avec des membres d'autres communautés 

qui ont déjà introduit des dispositifs sanitaires avec succès. 

La communauté ou les familles sélectionnent 1 1 option de cabinet 

la plus acceptable et la plus économique. 

Un cabinet ben situé, bien construit et bien entretenu répond 

toujours aux normes impératifs de l'hygiène publique en matière 

d'évacuation sanitaire des excréta humains quelque soit sa con­

ception. Les critères de conception de systèmes d'assainissement 

adéquats sont les suivants: 

a. le sol en surface ne devrait pas être contaminé. 

b. il ne devrait pas y avoir de contamination d'eau souterraine 
susceptible de pénétrer dans des sources ou des puits. 

c. il ne devrait pas y avoir de contamination d'eau de surface. 

d. les excréta ne devraient pas être accessibles aux mouches et 

aux animaux. 

e. les excréta récents ne devraient pas être manipulés; 

f. il ne devrait pas y avoir des odeurs. 

g. la technologie devrait être telle que les latrines 
pourraient être construites et entretenues par la communauté 

locale, le tout en utilisant des matériaux locaux. 

h. les besoins en eau devraient être limités au minimum. 

i. les cabinets devraient être bien conçus et facilement 

utilisable par les enfants. 

11 



2.2. 

2.2.1. 

Systèmes d•évacuation d 1 excréta sans entrainement des 

matières (fosses sèches). 

La latrine améliorée à fosse ventilée (VIP) 

La la trine-VIP est de conception simple, mais réellement 

améliorée par rapport à la latrine à fosse traditionelle, car 
elle comporte un tuyau de ventilation. Si celui-ci est bien 
conçu et construit, la latrine sera sans odeurs et reduira 

la prolifération de moustiques et de mouches. 

Cette conception permet de construire une latrine sans 
odeurs, hygiénique et peu coûteuse que !•on peut vidanger en 

permanence, ce qui est probablement très acceptable pour 

ceux qui ont eu 1• habitude d 1 avoir des latrines à même le 

sol qui débordaient, s • effrondraient, sentaient mauvais et 

que 1 1 on ne pouvait pas nettoyer et qui hébergaient des 

larves d•ankylostomes. 

Les latrines-VIP sont conçues pour être utilisées sans eau. 

Des études sur place récentes, faites par la Banque 

Mondiale, confirment que la latrine à fosse (la VIP) est la 

technologie la plus rentable et la plus commune de tous les 

dispositifs destinés aux ménages individuels. 

12 
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Figure 2 

La latrine à fosse simple ventilée améliorée 
(cotes en millimètres) 

Vue latérale: la dalle peut être remplacée par un siège. On 
peut prévoir une ouverture près du tuyau d'aération pour la 
vidange. Les dimensions des briques ou des blocs de parpaing 
peuvent varier d'un endroit à 1' autre. Selon les usages. 
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Les préférences locales devront déterminer s•il faudra 

installer une dalle ou un siège. 

Figure 3 

Dalle en béton (cotes en millimètres) 
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On peut utiliser différents matériaux pour construire cette 

dalle: le bois, le béton armé et le ferrociment sont 
habituellement les moins chers. 

Figure 4 

Siège pour latrine à fosse simple ou double améliorée 
ventilée 

Si la nappe aquifère est haute ou le sol n 1est pas homogene, 

la latrine peut être surélevée. 

Figure 5 

Latrine surélevée à fosse simple adaptée aux régions où la 
nappe aquifère est haute. 
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2.2.2. La Latrine-VIDP (à double fosse améliorée ventilée) 

La différence la plus importante entre la VIP et la 

latrine-VIDP est que la dernière possède deux cuves en 

alternance (voir diagramme 6). 

Figure 6 

La latrine à double fosse ventilée améliorée 
(cotes en millimètres) 

~1Lptrsht\t\ \tre 
~ p4rpaÎt\q d ~~~4Üseu r k tso .. 

-:co 111fAÎ~g ~ ISOlllh 
,. 

Les cuves ne doivent pas être aussi profondes que ce~les de 
la VIP pour faciliter la vidange et pour éviter que le mur 

de séparation s'effondre. 

De plus, la partie supérieure de la la trine à cuve est 

déplacée de moitiée par rapport à la cuve afin de faciliter 

l'accès en cas de vidange. 
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Ayant deux cuves disponibles, la première sera utilisée 

jusqu 1 à ce qu • elle soit pleine, et sera ensuite fermée 

pendant que la seconde sera utilisée. Lorsque la deuxième 

sera presque remplie, la première sera vidangée et remise à 

nouveau en marche. 

Figure 7 

La VIP aussi bien que VIDP peuvent facilement être 

améliorées pour devenir des cabinets à siphon hydraulique 

{SH} en remplaçant la dalle par une cuvette à siphon 

hydraulique. 

Avantages des latrines VIP et VIDP 

1. Coûts annuels très bas. 

2. Facilité de construction et d'entretien. 

3. Toutes sortes de matériaux peuvent être utilisées pour 

l'ablution anale. 

4. Absence de nuisances par les odeurs et minimum de 

nuisances par les mouches et les moustiques. 

S. Besoin minimaux en eau. 

6. Risques minimaux pour la santé. 
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2.3. 

2.3.1. 

7. Bonnes possibilités d•amélioration. 

8. Bonnes possibilités de réutilisation dans les jardins 

de l 1humus vidangé. 

9. Une latrine VIDP est un dispositif permanent. 

Inconvénients 

1. Il peut se produire une pollution de l 1 eau souterraine. 

2. Au moment où la latrine VIP est remplie, elle doit être 

mise hors de service et il faut en construire une 
autre. 

Systèmes d•évacuation d•excréta sans entrainement des 

matières (fosses humides) 

La latrine à siphon hydraulique (S-H) 

La latrine à siphon hydraulique s•agit d 1 une dalle ordinaire 

à laquelle est incorporée une cuvette à siphon. Ce type de 

dalle présente deux avantages sur la dalle ordinaire: de 

1 1 eau reste en permenance (la garde d•eau) dans le fond de 

la cuvette, supprimant les mauvaises odeurs et les insectes 

et éliminant la necessité d 1 un système de ventilation. Il 

suffit d 1y verser à peu près 3 litres d•eau pour chasser le 
contenu de la cuvette. 
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Figure 8 

Dalle avec siphon hydraulique (cotes en millimètres) 
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De ce fait, elle peut être installée à proximite ou à 

l'intérieur de l'habitation. 
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Figure 9 

La dalle aussi peut être installée directement au-dessus de 

la fosse. Dans ce cas là, c • est une modification de la 

latrine VIP. 
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Figure 10 
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Construction 

La fosse est munie d•un garnissage de joints comblés sur la 

plus grande partie de la hauteur et sommets des murs. Dans 

des régions où les conditions de sol et la nappe aquifère le 

permettent, il est préférable de laisser le fond de la fosse 

ouvert pour que les liquides s•infiltrent dans le sol. Si le 

niveau de la nappe aquifère est haute ou le sol n • est pas 

homogène, la latrine peut être surélévée comme indiqué pour 

les latrines à fosse en figure 5. 

Avantages des latrines à siphon hydraulique (S-H) 

1. La latrine peut être installée à !•intérieur de 

!•habitation. 

2. Élimination des insectes et des mauvaises odeurs {si 

1• on dispose de suffisament d • eau toute 1 1 année pour 

maintenir le garde d•eau dans la cuvette). 
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3. La la trine à siphon hydraulique à double puits perdus 

de l'infiltration est une solution rentable et un 

dispositif penmanent. 

4. 

5. 

6. 

Risques minimaux pour la santé. 

Coûts annuels très bas. 

Bonnes possibilités d'établir des industries locales à 

petite échelle pour la fabrication des cuvettes à 

siphon hydrauliques. 

7. Bonnes possibilités de réutilisation d'humus pour 

l'agriculture. 

Inconvénients 

1. Elle ne peut être utilisée que dans les régions où l'on 

dispose d'eau toute l'année. 
2. Un faible 1 mais néamoins volume significatif d • eau 1 

doit être y verser manuellement pour chasser les 

excréments de la cuvette. Le maximum est 6 litres par 

personne journellement. 
3. Les latrines à siphon hydraulique se bloqueront et 

s•arrèteront de fonctionner si l'on n'utilise pas 

suffisemment d 1 eau ou si l'on utilise des matériels 

solides et encombrants pour l'ablution anale. 

22 
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3. REUTILISATION DES DECHETS 

3.1. Introduction 

La récupération d'excréta peut servir comme engrais agricole 

comme aliments dans les étangs de poissons ou d'algues, ou 
comme substitut de combustible gazeux, et être un stimulant 

économique positif pour améliorer l'assainissement dans les 
régions rurales. Ces différentes possibilités d'utiliser les 

excréta comportent des avantages économiques qui sont 

souvent plus tangibles pour un villageois que ceux con­
cernant la santé publique. Ainsi, ces options de 

réutilisation peuvent fournir une plus forte motivation en 

vue d'améliorer l'environnement du village, en termes 

d'assainissement. 

3.2. Le cabinet à compost à double voûte et à compostage (DVC) 

Le cabinet-DVC est le type de latrine à compostage intégral 

le plus commun. Les cabinets ont deux voûtes adjacentes dont 

l'une est utilisée jusqu • aux trois quarts, puis couverte 

d'herbes, remplie de terre et enfin fermée. On utilise alors 

la deuxième fosse. Les fosses sont donc utilisées 

alternativement. 

Le système de ventilation est le même que celui des 

latrines-VIP. Il faut approximativement une année pour que 

la processus de compostage anaérobique rende le compost 

hygiéniquement sans risque afin d'être utilisé soit comme 

moyen d 1 améliorer le sol ou come aliments dans les étangs 

de poissons ou d'algues. 
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Figure 11 

Le cabinet à compost à double voûte 
Modèle appliqué au Tanzania - famille de 6 personnes 
(cotes en millimètres) 
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Avantages des cabinets-ove pour les régions rurales 

Stimulation de la production agricole 

1. Les latrines produisent des engrais agricoles riches et 

des moyens d 1 améliorer les conditions du sol. 

2 1 Les étangs de poissons et d 1 algues ont une production 
plus importante après avoir enrichis d 1 humus composté. 

Bénéfices pour la santé et !•environnement 

3. Alimentaton améliorée; une étape importante de la 

prévention des maladies pourra être atteinte lorsque 
les déchets seront utilisés pour les terrains agricoles 

ou mis dans les étangs de poissons ou d • algues comme 
engrais naturels. 

4. Un traitement hygiénique des déchets humains; un 

système de compostage intégral maintenu à la bonne 

température 1 en respectant le temps de conservation, 

produit un compost non-pathogène et sans odeurs. Ainsi, 

l•humus peut être utilisé sans risque. 

5. Réduisent la prolifération des insectes qui peuvent 

provoquer des maladies. 

6. Peuvent être appliquées dans les régions prédisposées 

aux inondations. 

7. Pas de pollutions de l•eau souterraine . 

. Conditions préalables auxguelles il faut se conformeravant 

d•envisager la construction de latrines-ove 

1. Il faut des quantités suffisantes des déchets or­

ganiques tels que cendres 1 sciures, copeaux de bois, 

herbes et déchets végétaux. 
2. Il faut une gestion suffisante de la part de 

!•utilisateur. Il faudra un programme continu et 

énergique d • éducation à long terme pour s • assurer que 

les latrines-ove seront utilisées correctement. 
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3. Il faut avoir des utilisatuers prêts à vidanger et 

manier 1 1humus composté. 

4. Il faudra une utilisation locale agricole ou aquicole 

de l 1 humus produit. 

5. Les mêmes matériaux de construction et main d 1 oeuvre 

compétente que ceux nécessaires à la construction des 

latrines-VIDP doivent être disponibles localement. 

3.3. Le fermenteur de méthane (biogaz} 

La fermentation anaérobique ou la digestion de fumiers 

animaux, d 1 excréments humains et de déchets végétaux produit 

le dit biogaz. En fermentant les matériaux dans une cuve à 

fermentation étanche à 1 1 air et à 1 1 eau, du méthane peut 

être produit et utilisé en tant que combustible pour faire 

la cuisine, pour 1 1 éclairage et les moteurs. Le processus de 

fermentation libère une boue liquide, qui peut être 

appliquée sur le sol comme engrais de haute qualité ou comme 

alimentation dans les étangs de poissons ou d 1 algues. De 

plus, la fermentation des déchets dans un conteneur fermé 

tue un grand nombre des microbes pathogènes responsables des 

maladies transmises par les excréta; elle aide aussi - en 

tant que système d 1 évacuation de déchets - à améliorer le 

niveau de l 1assainissement environnemental. 

Avantages des installations à biométhane dans les régions 

rurales 

Résoudre le problème de combustible 

1. Le biométhane produit est un combustible alternatif qui 

peut servir à faire la cuisine, 1 1 éclairage et la 

production d 1 énergie. Un mètre cube de biométhane est 

équivalent à 5 kg de bris à brûler. 

2. Il fait diminuer la demande en bois à brûler, épargne 

la forêt en soutenant ainsi les efforts faits pour le 

reboisement. 
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3. Il fait diminuer les coûts de combustibles. 

4. La grande quantité de travail utilisé pour ramasser du 

bois à brûler peut être convertie en productivité 
agricole. 

Stimuler la production agricole 
5. Le recyclage de déchets hwnains, animaux et végétaux 

fournit un engrais et un amendement pouvant améliorer 

la qualité du sol et augmenter la production agricole. 

Améliorer !•assainissement environnemental 

6. Le traitement dans un fermenteur des matières fécales 

hwnaines et animales réduit la prolifération de mouches 

et élimine, pendant la fermentation, la plupart de 

possibilités de transmission de maladies (in)directe­

ment causées par les excréta, en interrompant ainsi les 

cycles de transmission de beaucoup de ces maladies. 

Différentes conceptions de fermenteurs de biométhane 

En général on peut distinguer deux sortes des installations 

de fermenteurs: ceux au procédé continue et ceux au procédé 

discontinu (ou à lots}. La fermentation continue implique 

!•alimentation continue en déchets non-traités, tandis 
qu •une quantité équivalente de déchets fermentés houé est 

enlevée. La production continue de gaz est assurée par les 

additions et les enlèvements journaliers de matières. 
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Figure 12 

Installation d'un digesteur de biogaz type chinois de forme 
parallélédique en continu 

d 1 'f 1 ~oupape r stu4rJ e 
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Habituellement, le processus est mis en marche en ajoutant 

une petite quantité de déchets partiellement fermentés de 
sorte qu•il y ait suffisamment de micro-organismes pour que 

la fermentation continue. 
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Figure 13 

Installation d'un digesteur de biogaz de tôle d'acier en 
continu-mouvement horizontal 
(Modèle de l'Institut de Technologie d'Asie-Bandung) 
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En cas de procédé discontinu par lots, les matériaux 

non-traités qui doivent fermenter sont mis dans le 

fermenteur avec un catalyseur pour initier le procédé. 

Ensuite, ce fermenteur est fermé et on laisse fermenter le 

contenu. Lorsque la production du gaz est cessé, on peut 

enlever les boues liquide digerée et le réservoir peut être 
rechargé avec de nouveaux matériaux. En utilisant ce 

système, il est souhaitable d'avoir au moins deux 

fermenteurs, pour qu'un (ou plus} puisse(nt) fonctionner en 

permanenceafin d'assurer un approvisionnement en gaz 

raisonnablement constant. 

Figure 14 

Installation d'un digesteur de biogaz à chargement 
discontinu de tôle d'acier à mouvement verticale. 
(Modèle de Centre d'Innovation des Industries Rurales à 
Botswana). 
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Les systèmes chargés par lots peuvent être construits là où 

il est difficile d'obtenir des doses journalières de 

matières premières. De plus, ces systèmes sont 

particulièrement appropriés à la fermentation des déchets 

végétaux grossiers, tels que les tiges et les épis de mais 

et les restes de canne à sucre qui ne peuvent pas couler 
facilement à travers un fermenteur chargé à permanence. 

Un avantage de l'opération par lots (procédé discontinu) est 

qu'une attention journalière n'est pas un élément aussi 

décisif que dans le cas d 1 une opération en continu où il 

faut assurir une continuité régulière de l'opération. 

Néamoins, une gestion prudente et disciplinée est nécessaire 

aussi bien pour faire fonctionner le fermenteur à lots que 

celui en continu afin de maintenir la production de 

biométhane à un niveau suffisant pour rendre leur con­

struction et opération économiquement rentable. 
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Supplement, ENDA, Senegal {Novembre 
1978} 

Lidon, B. et al, "La Filière 
Compost-Biogaz: Une contribution 
à une politique intégrée de gestion 
des ressources naturelles dans la 
zone soudano-sahélienne" {Acquis 
d•une année d•expérimentation en 
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Procédé Continu: 

Intermediate Technology 
Publications Ltd. 
9 King Street 
Londres WC2E 8HN 
Angleterre 

G.R.E.T. 
34, Rue Dumont d•urville 
75116 Paris 
France 

Intermediate Technology 
Publications Ltd. 
9 King Street 
Londres WC2E 8HN 
Angleterre 

Procédé en discontinu 

Centre d 1 Innovation des 
Industries Rurales 
B.P. 138 
Kanye 
Botswana 
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Le digesteur-type chinois 

Buren; A. van 1 A Chine se Biogas 
Manual 1 Intermediate Technology 
Publication Ltd. 1 London {1979 1 

traduit en français par le GRET 1 

voir Fascicule No. 18 1 Fiches 
No. 459, 460, 461 1 462 1 463, 
464 

Le digesteur en continu mouve­
ment horizontal 

Steward, J. and Richmond, B., 
11Biogas for Javanese Villagers -
A simple Unit 11

, ApPropriate 
Technology Vol. 7, No. 2, 
(Septembre 1980), pp. 15-17 

Digesteur de biogaz à chargement 
discontinu de tÔle à mouvement 
verticale 

11Batch Process; Vertical Steel 
Drum Batch Digestor (Botswana) 
Rural Industries Innovation Center, 
11Boloxo Gas 11

, Kanye 
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Revues, Documents Périodiques ou Lettres sur le biogaz, 
à conunander à: 

Biogas Newsletter 
ESCAP/UNIDO 
Div. of Industry Housing 
and Technology 
U.N. Building 
Bangkok 2, Thailand 

Biogas Newsletter 
P.O. Box 1309 
Kathmandu, Nepal 

World Neighbours 
International Headquarters 
5115 North Portland Ave. 
Oklahoma City 
Oklahoma 73112 
U.S.A. 

ENDA 

GRET 

UNERG, Zoreh Tabatabai 
DESI/DPI, Bureau 1061-J 
Nations Unies 
New York, N.Y. 10017 
Etats-Unis d'Amérique 
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Biogas Newsletter, Bangkok, 
Thailand, ESCAP 

Biogas Newsletter, Nepal 

In Action, World Neighbours 

Environnement Africain, ENDA 

Fiches Techniques, la lettre de GRET 

Les rapports des 14 groupes d'experts 
techniques sur les sources d'énergie, 
incluant le biogaz, UNERG 



ANNEX I 

Des plus amples renseignements sur les technologies approeriées de 
l'assainissement et la réutilisation des déchets peuvent etre ob­
tenus auprès des organismes suivantes: 

Hygiène et Santé - Dispositifs d•assainissement: 

Office National Promotion Rurale 
B.P. 165 
Abidjan 
Côte d • Ivoire 
Tel.: 323579 

ENDA 
B.P. 3370 
Dakar 
Sene gal 
Tel.: 501-91, 506-87 
Telex: 579 
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Centres de documentation et d'information 

En Afrigue 

L'Association pour la Promotion des Initiatives Communautairs 
Africaines (API CA) s 1 est crée pour apporter son appui aux 
initiatieves innovantes en Afrique Centrale Francophone. Ses objectifs 
sont de reparer les initiatives locales de développement, de les 
amener à echanger leurs expériences, de les aider à se regrouper et de 
leur apporter un appui approprié pour résoudre leurs problèmes et 
développer leurs potentialités. Dans le domaine technique, l 1APICA a 
pour objectif de faire !•étude des technologies traditionelles et des 
innovations techniques d 1Afrique Centrale. L1APICA souhait être un des 
maillons des différents réseaux de technologies appropriées. 

API CA 
B.P. 7937 
Douala Bassa 
Cameroun 

C.I.E.H. 
Comité Inter Africain d 1 Etudes Hydrauliques 
Ouagadougou 
Haute Volta 

IRAT 
Institut de Recherches Agronomiques 
Tropicales et des CUltures Vivrières 
Station de Saria 
(Haute Volta) 

En Europe: 

AHRTAG 
Appropriate Health Resources and Technologies Action Group 
85 Mary Lebone High St. 
Londres WlM 3DE 
Angleterre 

CNEEMA 
Parc de Tourvoie 
42160 Antony 
France 
tel. 6662109 

C.N.R.S. 
31, Chemin Joseph Aiguier 
13274 Marseille Cedex 2 
France 
Tel: {91) 759042 
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C.I.R. 
P.O. Box 5500 
2280 HM Rijswijk 
The Netherlands 
Telex: 33296 ire nl 

Earthscan 
10 Percey Street 
Londres, W1P ODR 
Grande Bretagne 
Tel.: 01.5807574 

G.R.E.T. 
34. Rue Dumont d 1 Urville 
75116 Paris 
France 
Tel: 5021010 

I.N .R.A. 
32, Rue Aimé Ramon 
1100 Carcassone 
France 

ITDG 
Intermediate Technology Development Group 
9 King Street 
Londres WC2E 8HN 
Angleterre 

OXFAM 
274 Banbury Rd 
Oxford OX2 7DZ 
Angleterre 

Attention: Mr. Philippe Sallabert 
Département de Héliophysique 
Université de France Centre Saint Jerome 
13397 Marseille Cedex 14 
France 

Tool Foundation 
Mauritskade 61A 
1092 AD Amsterdam 
The Netherlands 

En Amerique du Nord: 

IDRC 
International Development Research Centre 
P.O. Box 8500 
Ottawa K1G 3HQ 
Canada 
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VITA 
Volunteers in Technical Assistance 
3706 Rhode Island Ave. 
Mount Rainier 
Maryland 20822 
U.S.A. 

WASH 
Water and Sanitation for Health Project 
1611 N. Kent Street 
Arlington, Virginia 22209 
U.S.A. 
telex: wui 64552 

World Neighbours 
5116 North Portland Ave. 
Oklahoma City 
Oklahoma 73112 
U.S.A. 
Action Peace Corps 
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